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Les sacrifices humains recommencent 
aux Indes

G-

Les troupes anglaises sont appelées à sévir pour arrêter cette mode bar­
bare pratiquée par plusieurs sectes qui engraissent des victimes pour 

les sacrifier ensuite à leurs divinités cruelles

lade, ils prennent un orphelin ou un 
pauvre quelconque et après avoir en­
graissé ces victimes ils les immolent 
à la divinité au milieu d’une grande 
solennité.

D’après les dépêches, le nombre de 
ces sacrifices est devenu tellement 
grand que les troupes anglaises ont 
dû être envoyées dans certaines ré­
gions pour sévir.

Voici quelques-uns de ces cas, ci­
tés au hasard.

Dans la province de Rajputana, la • 
secte des “Charays of Sirchi” exas­
pérée de voir les taxes imposées par 
les anglais augmenter toujours vient 
de recourir à ses anciennes mé­
thodes pour appeler la vengeance des 
démons sur ses oppresseurs. A cet 
effet ils ont brûlé vive une jeune fem­
me. La pauvre victime fut attachée au 
sommet d’un haut bûcher de bois bien 
sec et la population se mit à danser 
autour du bucher. Les troupes anglai­
ses arrivèrent sur ces entrefaites et 
voulurent empêcher ce sacrifice, mais 
la population armée de sabres et de 
couteaux, se précipita sur les soldats 
pour les arrêter. Pendant ce temps les 
parents de la victime allumèrent l’in­
cendie du bucher, ce que voyant, les 
soldats ouvrirent le feu sur les habi­
tants pour essayer de délivrer la vio-

La cruelle et barbare pratique des 
sacrifices humains, sous le couvert de 
religion, n’a jamais disparu complè­
tement aux Indes, l'on en citait de 
temps à autre quelque exemple, mais 

oes sacrifices étaient rares et n’étaient 
connus que longtemps après. Malheu­
reusement cette coutume vient d’être 
reprise et elle se pratique sur une 
grande échelle par une certaine secte 
de prêtres Hindous.

Au nombre des divinités Hindoues, 
dieux ou déesses, il y en a un cer­
tain nombre dont la colère, d’après la 
croyance du peuple, ne peut être 
apaisée que par des sacrifices hu­
mains, et il existe plusieurs sectes, 
heureusement peu nombreuses, qui 
ont recommencé à faire de ces horri­
bles sacrifices.

C'est dans la partie des Indes où 
sévit une grande famine, que les prê­
tres de ces sectes ont pris un grand 
pouvoir sur le peuple en lui faisant 
croire que toutes les maladies et pri­
vations dont il souffre sont envoyées 
par des divinités terribles, véritables 
démons et monstres cruels. Ges divi­
nités ne peuvent être apaisées que 
par des sacrifices humains.

Une épidémie arrive-t-elle sur une 
localité, vite les prêtres recherchent 
une victime; un riche devient-il ma-
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